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REPONSE 


Du  Chapitre  de  Bayeux  lorfjuil  lui 
à été  propofé  de  fcàrt  l'Office  Divin^ 
conformément  à là  nouvelle  Conjlitution 
offerte  au  Clergés 

MESSIEURS^ 

£jN  firoie  à la  dodeur  qui  noû$  opptefft , imt» 
'myàm  entrevoir  «mie  hieiir  de  eohfblation  doiftt, 
MOUS  ftntons  le  prutf.  11  y a déjà  quelque  tempt^ 
itoiti  le  faronS^  que  l’Ordre  rigoureux  dont 
MOUS  fommes  l’objet , vous  eû  parvenu  ; & danb 
h lenteur  de  fon  exécution  » notre  fenfibilito 
nous  égareroit^elie  en  nous  y préfentant  l’im^r 
preffion  d’un  mouvement  d’intérêt  de  d’huma* 
aité  qiû  auroit  fufpendu  jufqu’à  ce  jour  le  COup 
fatal? 

H eft  trè^vrai,  en  effet,  que  notre  âme  efl 
étroitement  attachée  à notre  Eglife  ; que  féparéft 
d’Elle  3 nous  éprouverons  le  tourment  de  l’exil^ 
de  qu’aucune  confolation  humaine , s’il  pouvoir 
déformais  en  être  pour  nous , ne  fera  diveriiOi» 
aux  fentitnens  trifles  &c  lugubres  dont  nous 
recevons  en  ce  moment  les  plus  vives  atteintes» 
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Au  nom  de  la  Conftitutîon  nouvelle  que  vous 
nous  apportez  pour  le  Clergé',  vous  nous  dites, 
Melîieiirs  : votre  CKapitre  n’éft  plus , vos  Titres 
font  éteints  vos  Fondions  fupprimées  ;•  ÔC 
voila  l’objet  de  notre  douleur.  Pour  l’adoucir 
cependant , vous  nous  permettez  de  célébrer  fé- 
parément  les  Saints  Myftéres  dans  ce  Templé, 
& de  prendre  part  aux  autres  offices  qu’on  y 
fera  , pourvu  que  nous  déposons  les  marques 
qui  caradérifent  notre  état^de  Chanoines. 

Cet  intérêt , ce  ménagement  qu’il  vous  fi^«- 
gere  nous  touchent , n’en  doutez  pas.  Mak  il 
eft  un  devoir  impérieux  qui  nous  commande  ici'^ 
un  dernier  facrifice;  & ce  devoir , e’eft  la  Re-< 
ïigion  elle-même  qui  l’impofe.  Elle  nous  défend: 
de  recorînoître  la  Conftitutîon  que  l’on  prétends 
prefcrire  au  Clergé  dans  l’ordre  fpirituel  ; elle, 
nous  la  prélente  comme  étrangère  à l’Eglife , &: 
nous  y découvre  des  oppolitions  marquées  avec 
la  Confiitution  hiérarchique  que  l’Eglife  reçut 
' de  Jefus-Chrift.  . . 

Or , Meffieurs , ce  feroit  y loufcrire  & nous  y 
foumettre  , que  de  nous  joindre  dans  ce  Templé 
à des  Miniftres  dignes  certainement  d’y  liéger 
mais  que  l’Eglife' n’y  introduit  pas;  que  d’y  pa- 
roître  publiquement  fous  une  forme  nouvelle; 
qui  attefteroit  tout  à la  fois,  & notre  dégra-^ 
dation  volontaire  , 6c  notre  acquiefcement  aux 


Décrets  qui , en  la  prononçafit  ^ donnent  à TE- 
glife  des  loix  qu’elle  ne  peut  recevoir  que  de 
ies  Pontifes.  ’ • 

Non,  Meffieurs,  ne  croyez  pas  que  nous 
foyons  capables  d’éproiiver  , de  fuivre  ce  fenr 
timent  d’opiniâtreté  qui  fe  roidit  à mefure  que 
les  obftacles  l’irritent  ; ni  qu’un  goût  puérile 
nous  tienne  attachés  aux  marques  honorables  de 
notre  état.  Une  fermeté  fage  & religieule  eft 
loin  d’un  coupable  entêtement  : il  y a loin  aiifli 
d’un  Saint  & inviolable  refpeâ:  pour  la  difçipli- 
ne  & le  coflume  que  nous  reçûmes  de  l’Eglife  , 
à la  frivolité  de  l’engouement  pour  des  mar- 
ques diflinftives.  Tout  ce  que  l’Eglife  introduit 
dans  le  Temple,'  tout  ce  qui  tient  au  culte 
qu’elle  y rend  à Dieu  , prend  à nos  yeux  & 
préfente  à ceux  des  fidèles  un  caraflére  de  gra- 
vité , de  fainteté  qui  commande  le  refped.  Une 
feule  innovation,  même  dans  les  formes  exté- 
rieures du  culte  public , peut  en  amener  cent 
autres , lorfqùe  l’Eglife  , que  conduit  PEfprit  de 
Dieu,  ne  l’ordonne  pas;  & le  culte  Catholique 
étant  intimement  lié  aux  dogmes  de  la  foi , il 
eft  fenfible  que-  ces  innovations  arbitraires  pour- 
roient  enfin  être  poufTées  au  point  d’affoiblir  & 
d’altérer  jiifqu’à-la  créance  elle-même. 

Contre  cet  arbitraire  , il  eft  un  principe  facré 
fur  lequel  il  ne  peut  nous  être  permis  de  mollir. 


4,  / . 

Æ’ei  âe  »e  iree<SBnoître  Air  «èut  ce  qiÆ  appar^ 
dent , à la  foi , fwt  aa  culte  publie  , d’au- 
tre autorité  que  celle  de  l’Eglife.  C’êft  fur  ces 
©l^ets  réigieux,  la  feule  que  Jefus-Chriû,  en 
quittant  la  terre,  ait  fubftitué  à la miflion qu’il 
avolf  lui-même  reçue  de  fon  Pere  ; il  nous  com- 
manda de  plier  fous  Tes  oracles  Se  de  nous  ftat- 
metttre  à fes  loi*. 

Tels  font , Meffiéurs , nos  motifs  pour  nous 
«efufer  à l’offre  que  vous  ave^  bien  voulu  nous 
faire.  Ils  font  & fi  purs  & û faints  que  certai- 

neraent  ils  obtiendront  votte  fufeage. 

Cependant  nous  femmes  loin  d’abjurer  le  de^ 
voir  & le  Miniftére  de  là  priérè  coniimune. 
t’Eglife,  en  nous  inflitoant  dans  nos  bénéfices; 
jious  y.confacra  d’une  manière  plus  particulière 
encore  que  celle  qui  y !dévoue  aufii  'fes  autres 
Minifires.  Mais  , fans  nous  écarter'  dù  cercle 
dtroit  oii  les  Décrets  nouveaux  nous  renferment, 
il  eft  un  moyen  de  concilier  ce  devoir  faore  Sc' 
^vraiment  cher  à nos  çcéUrs  avec  les  principes 
religieux  qui  difpofent  dé  nhtre  cbndùite  ; & ce 
moyen , l’unique  planche  qui  nous  refte  de  nos 
débris  après  le  naüfrage  nous  l’erabraffons 
avec  un  fiant  tranfport. 

Le  fervice  public  dans  ce  Temple  nous  eft 
•défermais  interdit  ; t’Eglife  nous  commande  de 
BOUS  abftenir  des  nouveautés  [qu’on  [y  veut  in- 


00^1  Sf.  Um  pu  IW  jpéwaîwoît 

MS  de  célto  folemntfement.dans  m aWie 
Temple  de  cette  VUle  le  même  fer  vice  tpe  no< 
prédéeefours  ^ poM,  «vons  acqmtté  daw  la 

«atw  depuis  lyi^  ^ 
cpnttée.  Nous  nous  settançherons.  donc  dans  le 
i€cret..Deux  .fp»»  le  .pur,  nbijs  nous_réunir(W 
dans  la  Chapelle  ddmeftique.^  l’Evêchc.  Là, 
les  portes  fermées , dépoqil^  de  tout  habit-da- 
choeur,  ians  diant,  fans  lole^té,  fans  appa» 
reil , & avec  une  fimplicité  qui  ne  répondra  que 
trop  au  deuil  de  l’Eglife  , nous . reciterons  ht 
Bréviaire  en  commun , nous  affilierons  au  Saint 
Sacrifice  de  la  Meffe  , & nous  élèverons  vers 
le  Ciel  ce  tribqt  facré  de  prières  que  nous  impo- , 
férent  par  leurs  bienfaits,  nos  Souverains,  les 
Ducs  de  Nprmpdie  , les  Rois  de  France  , ôc 
cent  autres  Fondateurs  moins  illullres  , moins 
magnifiques  , mais  nop  moins  généreux.  Hélas  ! 
quand  leur  foi  s’affuroit  au-delà  du  trépas  le 
fecours  delà  prière  commune  û'propre  à tou- 
cher, la  clémence  de  Dieu , ils  étoient  loin  de 
penfer  qu’un  jour  viendroit  oh  la  France,  ne 
trouveroit  plus  dans  les  poffeffions  du  Sanc- 
tuaire le  moyen  de  remplir  les  engagemens  que 
le  Sanéhiaire  contraûoit  avec  eux.  Us  ne  pré- 
voyoient  pas  que  nous  à qui  ils  confioient  le 
dépôt  facré  de  leurs  volontés  dernières  pour  les 
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liéBpKr  dafis  cè  Temple , nous  ferions  contraint 
Se  nous  en  arracher  & de  chercher  ailleurs  un 
feeour able  afyle.  - — 

M.  l’Evêque  nous  l’offre  cet  afÿle  , il  nous 
ouvre  les  portes  de  fa  maifon  ; aucune  loi  ne 
nous  defend , ne  peut  même  nous  défendre  d’y 
entrer  : & tandis  que  tout  nous  invite  au  con- 
traire à nous  tenir  unis  avec  ce  Prélat  li  digne 
de  nos  refpeds  & de  notre  amour,  à vivre 
meme,  s’iPetoit  poflîble,  conftamment  fous  fes 
yeux , on  ne  nous  reprochera  pas  de  trahir  nos 
devoirs  quand  il  nous  tend  les  bras  pour  nous 
recueillir  dans  fon  fein  &c  mêler  devant  Dieu 
fes  peines  &c  fes  larmes  aux  nôtres. 

Il  n’y  a rien,  Meffieitrs,  dans  ce  projet  qui 
ne  foit  permis  & parfaitement  conforme  à l’or- 
dre public.  V Cependant  nous  avons  cru  devoir 
vous  le  confier.  Les  préventions  les  plus  injuf- 
tes  font  aujourd’hui  trop  répandues  contre  le 
Clergé , pour  ne  pas  nous  avertir  de  porter  la 
prudence  & la  circonfpeélibn  même  jufqu’à 
l’excès.  Certains  que  jamais  notre  -conduite  n’of- 
trira  rien  de  répréhenfible  , rien  même  qui 
pulffe  être , fufpeél: , nous  nous  faifons  un  plaifir 
de  l’expofer  au  grand  jour. 


